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Une instance à la croisée des chemins !
«Pas d’antagonisme, pas

de progrès.»
(Karl Marx)

Le président de la Fédération de foot-
ball campe sur ses positions. En refusant
de se prononcer sur son avenir et sur
celui de l’instance qu’il préside, le prési-
dent ne s’emploierait-il pas à entretenir
délibérément le statu quo… voire le flou ?

En fin stratège de la diversion, culti-
vant avec prouesse l’art de la ruse, l’hono-
rable président ne s’ingénierait-il pas à
chercher et à trouver quelque moyen pour
sortir de cet imbroglio indemne et sans
écorchures, pour se réinventer  ainsi une
nouvelle vie. 

Celle-là qui le remettrait en course pour
un autre mandat à la tête de cette institu-
tion sportive dont il ne désirera sous
aucun prétexte abandonner aux autres
prétendants. 

Présidents de clubs et autres membres
de cette assemblée, tous d’accord pour lui
témoigner leur accord et lui manifester
leur souhait de le voir à nouveau se porter
candidat pour un autre mandat. Fort de
cet appui et du plébiscite, il estime donc
être dans l’obligation de répondre à leur
attente en se représentant à nouveau.
Tiens, tiens pousse-moi que je te pousse.

Et vogue la galère ! On peut donc
conclure sans prendre le risque d’être
contredit en affirmant qu’à la base de tout,
il y a l’intérêt. Peu importe que l’on ait failli
à son devoir, l’essentiel aujourd’hui est de
se voir au plus haut sommet de la hiérar-
chie et de pouvoir décider. Voilà ce qu’on
appelle en d’autres termes entretenir le

marasme et souhaiter que les choses res-
tent en l’état. 

Histoire de pousser au désengagement
! Une technique qui n’est pas sans rappe-
ler celle qui consiste à gagner du temps
pour tempérer les ardeurs. Cette instance
a besoin de grandir, elle a aussi besoin de
bien voir, aussi loin que peut porter son
regard. 

Mais pour cela, elle a besoin de porter
un regard neuf avec d’autres hommes,
nécessairement neufs qu’on devra char-
ger de la mission, à la faveur d’un vote qui
se serait déroulé dans la transparence
totale. Nous devons ressentir l’urgence de
dire à quel point le peuple sportif a été
malheureux  ces dernières années et à
quel point il souhaitait un changement
radical à la tête de cette institution. 

On lui doit bien cela ? Le président, on
lui doit bien quelques éclats, en lui recon-
naissant les efforts qu’il a tant consentis
pour relever le niveau de notre football et
celui de l’équipe nationale. L’histoire
retiendra son nom, même si on ne réussit
pas à tous les coups. Et engager une tout
autre démarche avec la même équipe, ça
ne mène nulle part. Vous en conviendrez,
n’est-ce pas ? Alors débarrassez-vous de
ces idées qui font reculer et évitez de
vous y attacher pour insuffler une ère nou-
velle à cet environnement footballistique
qui a tant besoin de pureté. 

Evitons de nous attacher à ces  habi-
tudes qui desservent plus qu’elles ne ser-
vent notre football. Montrons notre motiva-
tion à vouloir entreprendre des actions
pour marquer notre disponibilité à engager
le vrai débat et à aider à la mise en route
d’une démarche qui exclurait toutes celles

qui auront été à l’origine de nos échecs.
Montrons que l’on est prêt à engager le
vrai débat, celui que tout le monde attend
depuis toujours. La fédération peut-elle à
elle seule s'arroger le droit de s'ériger en
dominant ? 

L’on appelle à se réformer de soi-
même, une vision qui peut revêtir la forme
d’une bénédiction pour ces présidents de
clubs qui doivent adopter un tout autre
comportement en acceptant toutes les
règles du jeu. Et l’Etat ne doit pas  hésiter
à réagir aux manquements  pour signifier
à tout contrevenant le mal que ça fait de
ne pas vouloir se soumettre à la bienséan-
ce. 

C’est l’impression que laissent transpa-
raître tous ces clubs de football qui s’obs-
tinent derechef, malgré les rappels à
l’ordre de la tutelle à maintenir le même
cap, celui-là même qui contribua dans une
large mesure  à aggraver  plus qu’il n’a
remédié. 

Cette fédération, en fin de mandat
pourtant, que cherche-t-elle  lorsqu’elle
vote  une loi qui rendrait inéligible tout
candidat qui n’aura pas été à la tête d’un
club sportif pendant au moins cinq ans ?
D’emblée, le jeu est faussé pour certains
d’entre les candidats qui projetaient de se
mettre en course. 

Madjer, Serrar et peut-être d’autre sont
déjà mis hors circuit du fait de leur incapa-
cité à répondre à cette obligation. Une
question, pourquoi une telle loi et que
vise-t-elle ? Une autre question : à
quelques semaines du renouvellement de
cette instance, est-il normal pour cette ins-
tance de  manifester autant d’ardeur pour
bloquer des énergies dont on a tant

besoin pour le renouveau de notre
football ? Madjer, pour ne pas le nommer,
est donc condamné à cause d’une loi,
bien ! Est-il le problème pour cette instan-
ce qui a fait de notre football une pratique
balbutiante ? Cette instance du football
qui a échoué dans ses projets de construi-
re une vraie nation du football, continuera-
t-elle à narguer comme si de rien n’était ?

Cherche-t-elle à se réinventer une nou-
velle apparence ? Tout semble en tout cas
le confirmer, puisque l’on continue, malgré
les appels qui lui sont adressés, à opérer
en toute quiétude comme si les compteurs
étaient redescendus à zéro. L’on continue
aussi à s’employer sans gêne à faire
usage  plus que jamais de subterfuges
pour se tirer d’embarras. 

Peine perdue, si bien que cette instan-
ce du football se trouve encore confrontée
à d’interminables défis de la part de ce
public sportif. D’où l’extrême urgence de
procéder au balisage du terrain qui exclu-
rait le retour à la tête de cette instance
tous ceux qui ont contribué directement ou
indirectement à la dépréciation du football
algérien. 

Pourquoi, dès lors, continuer à se
contenter d’une équipe quand les lois per-
mettent de s’en défaire ?  Nous sommes
donc à un moment  où le départ de tous
est la seule issue.  

Le peuple sportif refuse le modèle qui
lui est proposé. «Toutes les batailles de la
vie nous enseignent quelque chose,
même celles que nous perdons», pour
reprendre une sagesse populaire. Un bon
responsable alors s’attellera à ne pas lais-
ser ses erreurs se répéter.
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